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C'est il peine si. l'on vient de sceller la Ry' il. ,véritablement; dansloute · cette 
tombe d'un interne de l'Hôte1~Dicu, mort organisation, un caractère de vétusté 
du: typnus en sOIgnant les malades, eL ~l'uelle qui jure avéc les sentiments aé~ 
voici qu'il faut ouvrü~ celle d'un inLerne tùels 4e' la; pop~latioIi. Il est très juste, 
de la Salpêti'ière; mort dans les mêmes sal1S; doùte, :que~Jm éèhangedes leçons 
conditions, du même mal, en montrant . do.n:n,ees . aux ' étudiants; pa,r ' Jes martres 
le ,même dévouement. Et c'est ains.icha- ,de Iil science dans les facultéSde l'Etat, 
que anné'e; et chàque fois. qü'une épidé""on demande ' aùx.· jeunes gens qui v'ont 
mie violente ou bénigne éprouve. cette . bétièficier d'u,ndiplôme< et qui: désirent, 
population immense et paùvl'cdcs hôpi;; d'ailleurs, .renforcer encore par, la prati;. 
t(l.uxparisiens, elle trouyetiu premier que leu(éducation'tMorique,de se con:- · 

, ràng et lhlppe aveuglément, comme ·les s:<tçrer, s~prOfi~matérièl,pendant quei~ , 
autres, ces jeunes, missionnaires., d~ la ques . annees à soulager les pauvres; .. 
'.science;ces 'apprenfis de 'l'liéroïsme,ga~ · mais:p..e :ser:ait-:il p~. ,digrie d'~n: pays et ' 
yr<ichcis rieurs et sublimes qui; allient à d'une ville où chaque année on Telèvè 
~a gravité du,praUcièil .lo,ut~ la turbü- ' les ' salaires ' des . plus humbles travail:" . 

. Imite gaîté de l'écolier,el quisemoquent . l~urs;1nanuels} ,ne ser.ait-il ,.,pas ,:digne ,de~ 
-dû Déau tou~en'lecombattant ~ jùsqu'a . Pai'ls '~ qui l'an 'dernièr~ 'justement;-v!ent 
ce qu'ils en 'meurent. ' ., ~eporteYâ un minüiiumde,5 franCSl).ar . 
·.·Etquimd, ils" succombent, savez-vous . 'J our lapai,e' de ses 'égoutiers; de seS ':!lOln-' 

ce que nous; faisons"! - Lê. conseil. mu- mes de pemelie toutes'catégories; de re­
·1)icipald~:Parjs,.o'u ,q:U)11àins s<mbu.re;m lever ';111, pen la situat!on.; finan~ière · de ­
dansl'intervjllle des sessions; décide qlle cette"petIte phalangeh~rolque , dês: inter-: 
les obsèques du malheureilxet'coura- neset d~s externes, touJours. sur. la ' brè­
geux iQteme seront: faites·a:uxfraîs ge:la che,touJour-s en dauger,touJQurs admi,.; 
Vme et qu'ô,n terrain gratuit lûîse~'ll l'able? 
,èbncédé' allcimeUère. PUis)è dlre:ctem .. qe n~'estpas de ' gros appointements 
'de l'Assistance . publique, . accompagné que Xon réclame pour ' eux; ce n~eSt pas' 
de quelques délégués del'administratiori,la fortune . qu'ils p'euvent trouver. à ,l'hO;;; : 
mène le deuil et pronoI).ce:'des parolEîs ,pifal, d~ns un s.erviCe publIC 'qui: doit ' 
'èrinies: AprèS quoi, chacun regagne son ,être en ~ffetpour eux un Iil'olongemeilt: 
domiciie,jtisqu'à la nouvelle occasi(jn de l'écol~;mais:du moins qu'ilsne-soicnf 

::- et ily a peut-être des gens, qui tro~.;. plus à"chargeà leur 'faIilme,àpartfrdu' 
· vent qu'on a été vraiment bien gentil moment où ils: tr.availlent si \ltilement 
· pOl,lrle pauvre:. gàj'çol1~ disparu,. en lù! . pour la collectivité~ et que Pinde~nitè 
'prodiguant ainsi les honneurs posthu~~sq'ii1on leur ver:se: suffise,~illesfaire :vivrc, 
et eù versant surs,On ,cercueil de copieti~eux qui fontvÎ.vre les -autres t .. 
ses pélletées d'épithètes.pJaintives.· Comblen. d'~omme!? distingués, n(!:; 
· Eh: bjen, je- me permets de:' t)'ouver, pollr:les plus hautes d~stinées scienlili-' 

· pour ni~ part, que ce n'est pas 'assez d'en- . ques eL dont les' facultés se. seraient dé~ 
,censerainsi les morts, ,et· qll,'il . vaudrait, vel9PP-ëês <i: Taise s'nsa,vàierit-pu fl'é~c 
peuFêtr,cmieuxs'occuper \ln peu plû( . . 
sérieusement dc;protéger., d'e,ncourager quenter assiaûment lessallesd1hôpi,tal, 
~t dCl'êcomp'ense.r les vivants; . .ont dû reilOp.cer ,à, .briguer · Finternat 
, 'parce qu'il leu!' fallait tout de:suite ces­
· .. Savez~vous bièn'que'sur les· cent'qua-' Sel' de dema'n:der <1:Jeurs' pareilt~ do. quoi 
trc~vingts -Ïnternes;à ,peu' près, qui peu- maJlger, chaque jour il Ienr faim' 1 ... ' .' . 
plent nos hû'pitaux, un certain 'IÜ;iinbre, '. Cc n'est passeülement une injustice 
· ceux de première année, n'ont qu'uri trUi~ que nous commettons envers de bons 
,Lementde600 frllncs par an ; que ceux de sEü'Vlteursdu pays et dEdâ-séienc.e en ne 
seconde annce n'ont que 700 francs; ceux . i'éco.mpen~ant'pas dignem(}nt lelrfzèle cet 
de troisième année800fi'àncs;'CeUXde qu'a:'< leurs efforts: c'est encore un· tort vérj~ 
tl'ième anllée, l,OOOfrançs.Aveccela, il esttahle queJ10us càus'ons à Î(l.Fran~e"dont 

'vrai Qu'ils sorlllogés. éClaîrés et .·chauf- . ' fes; mais ils ne so,nf pas nourris, et., ex:'. ~a gloir~, ~'augme~1té . chaque, année" .des 
cepté dans les cas où leursprofesscur,s~ cOlrqüêtes intellectuelies frutes. :Plll' ,ses. 
,1esen:imèhentavec eux poUr suryeillel' enfantS, :811. ,fermant 'c;levant.les: génies 
'd~s opérations en ville ou pour passérHi.ld)eaul;Tt6.Sd' lé libre accès du dévouement eV 

't' . . d" t 'J 't l' eue. · n,U1, auprcs. ~n. mouran '.1 s' n. on; e .' L'o~ . ,c. t .} .' 't ·tt . 
drOit d'attendre aucune remuneratlOn:, 9ca,s1O~ es )O~lle nom agI er c~ e 
· supplénientaire, èt· il Jeui' est même in~qyest~o~"Pll~sque,dunepa~t"n?us yenon~ 
· terditde tirer le moindi'e bénéfice ml1té~ d aVOIr, de nouvea~ d~Ull~ u depl?r~r: 
riel i:le la science ' qù'ils.' ont si pénible- .d~ns ~~ monde. r;le~ mt~rnat,. et pu~?que, 
rneIitacquise t . . . dautIe,p~Tt, le cor'p~ ~lccloral paflSwn, 
· ' .". ,. .. . , . ' est - dlt~on. -. en tram de rcnotweler 
,'LI,bre aeux de~c d~vouer. a, soulagersoncpnsQiI. municipal. . ', . 
]~urs sembla~les , m~ls.on les,Juge,sura- ,'Je ne .sais ce qù'ilrésultera, mllisJ!3~ 
sanlll~ent payes pa~ 1 ho~neu~, .. qUi leur 's~l\ais'bI13n sur-prls'q!1e quclque nouveri:Û 
,~s~ !m t et var ,;1,' laculte qu:lsont, ~e .~çnseiller'l~e dell1.andiit . pàs . il. ses coliè'; 
'?l~. de pres le~ n},au~ de.l humamte. gues de lralter desormals les Jeunes sa­
~ aJoute que l~:)lSqll1ls. tombent, m,ruades viuits de noS hôpitaux' avec aüttintde 
a leur tour; Ils ont la permlss~on de fayeur que les balayeurs de nos rues, .... 
prendre place dans un. de ces htsau- ' .. _. . .. , . 
tour desquels Jeur mission est de yeil- .' . Charle,s Laurent .. : 
1er. POUl' les distinguer d.U comm:un des· -
mottels~,et..poui' honoi'cr . leur .. ,coura~e; L~'M:ATIN publieradémain lin article 
o~·pIMe que]què~.ôisiInparayel1tautoü'r ""de M. J. OORNÉLY. , 
dé leur coucheUe. comme' cela vient . . . .. , .' 

. d'êlrê fait à l'Hôtel--:[)jeu. La société· est .. 
· rud,emept gépéreuse,pouroou:x qùbtom­
!Jent il son service I.!' .,' 

. ' 

· . Les'. externes, eux; c'est. encore pis'!' 
,On .ne leu!' donne l'ien du tout"PO!1r leur 
service, dans les hôpitaux du centre; QP-, 
.letÙ' donne t1>ois frdficspal':moisquand' 
ils servent à~ plus . d'un quart d'lleure de. 
course du Palais~Royal; et tf'ente ft,(t?i;cS~ . 
qùand icur poste"de· combat est à la pé- . 
r{phérie: parisienIl8. C'est çle'quoi pren­
dreun, trarinvay aller et retoùr et se 
payel; un pet~t pain matin :e~,soir. , nes(. 
· vrai ,que s'ils tombênt:malades, à leur' 

, ,tour, ils' peuvent se faire , soigner chez' . 
. ~ux, car on neleup, donne pas de lit à ' 
ehôpi~all S'ils veulent'en avoir un, il 

: Jaut qu'ils paient .~ • 


